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Les syndicats de langue espagnole, presque 
!ous illégaux, avaient aussi leur délégué repré­
sentant l'Espagne républicaine, le Vénézuela, 
l'Uruguay, le Paraguay, le Guatémala et autres 
pays d'Amérique Latine. L'oppression fran­
quiste que r on laisse loin de la vedette, étouffe 
['école que la république avait mise en plein 
essor. La Fédération catholique des institu­
teurs {,organe syndical légal) indique qu' é~ant 
donné le coût de la vie, les traitements des ms­
tituteurs el professeurs devraient être plus du 
double pour avoir pouvoir d'achat correspon­

. danl à celui qu'ils avaient sous la République. 
9000 écoles ont été supprimées, tandis que 

[e nombre d ' enfants augmentait de 1.200.000. 
Le pourcentage d'illettrés atteint dans de nom­
breuses provinces 45 % . On peut penser ce que 
ees chiffres représentent de misère pour récole 
et ses maîtres. Les temps de l'école Fre\nel 
de Barcelone sont plongés dans l'ombre fas­
ciste. 

Je pourrais aussi parler des impressions don­
nées par les délégations tchèques, bulgares, au­
trichienne .. ., mais les colonnes de !'Educa­
teur ne sont pas élastiques . Pourtant, pour 
dore cette revue des délégatjons des 3.579.800 
adhérents que compte la F.l.S.E., plus les or­
ganisations ayant envoyé des observateurs, je 

COMPTE RENDU 
D'UN ÉCHANGE D'ÉLÈVES 
Amage (ttt•-S.) - Trouillas (Pyr-.0.) 

et réciproquement 
Au début d'octoôre 1948 commençait notre 

corespondance régulière avec Amage (Hte­
Saône). Les enfants, vivement intér~és, ne 
furent bientôt plus suffisamment eatisfait13 
par l'échange de lettres, imprimés, journaux, 
colis, etc ... Il leur · fallait davantage : « Si 
nous allions chez nos correspondants ! ... ». 
C'était un beau rêve! Et, à force d'en parler, 
d'y penser, d'en reparler encore, ce beau . 
rêve allait · devenir la plus magnifique réa­
lité ! -Les Amageais se lancèrent les pre­
miers, et, àu mois de juillet 1949, ils venaient 
séjourner quelque temps parmi nous. (Le 
compte rendu de leur voyage a été publié 
dans le No 2 de « !'Educateur » , 15 octobre 
1949.) A notre tour, ·en juillet 1950,' nous 
sommes · allés ·· retrouve·r nos amis· francs­
comtois ! Notre voyage ·et notre séjour furent 
un enchantement, mais, pour ·y arriver... que 
de peines, et quel travail ! J'ai emmené 22 
enfants à près de 800 km. de notre petit vil-

· lage. Nous avons effectué le voyage en car, 
et cela nous a coûté 100.000 francs ·ccent-mil­
le), environ, entièrement payés par la Coo­
pérative de l'école. Pour réunir les fonds né-. 
cessaires, nous avons donné une fête; nous 
sommes allés « jouer » dans d'autres villages. 
Au Mardi-Gras, nous avons organisé uil. bal 

signal~ combien l'assemblée a écouté avec at­
tention Robin Collan, observateur australien, · 
renouveler à Vienne la proposition faite à 
Amsterdam, à la F.l.M., de réunir une vaste 
conférence groupant les délégués de tous les 
enseignants du monde et les chaleureux ap­
plaudissements qu'il recueillit prouvent que son 
idée devrait faire une bonne carrière. 

Le groupeme~t de ces gens si divers et si 
près les uns des autres donna une atmosphère si 
confiante, si fraternelle, que tous les présents 
devaient regretter de _ne pas avoir à côté soit 
des amis laissé au pays natal, soit même des 

· adversaires de bonne foi qui auraient pu juger 
de visu . C'était à qui serajt le plus aimable 
et le plus serviable et la délégation française 
avait fort à faire pour ne pas rester en retard. 

A travers tant d'amis, pouvait-on penser que 
la guerre pouvait éclater d'µn moment à l'au­
tre ? Etait-il possjble que ce rassemblement 
si fratérnel d'hommes et de femmes, débordants 
de cet internationalisme prolétarien, si atta­
chés à leur patrie, comme le constatait déjà 
Jaurès, ne ju~ent pas d'unir leurs forces sur 
des objectifs sûrs pour lutter pour la Paix ? 

Toutes les discussions l'ont montré. 

(A suiore.) André FoNTANJER . 

et, à la fin de l'année, une Kermesse ... Nos 
correspondants ont pris à leur charge les 
frais des excursions qu1ils avaient organisées 
pour nous. Et quelles excursions ! Toutes les 
Vosges du Sud (Le Hohneck, le Ballon de 
Guebviller, le Ballon d'Alsace, le cimetière 
militaire du Vieil Armand, Gérardmer, la 
vallée des lacs, etc ... ). Belfort, une partie de 
l'Alsace (Kaysersberg, Colmar, Mulhouse, 
Thann) .La frontière Suisse et la visite du 
Zoo de Bâle, le plus beau d'Europe ; nos 
petits catalans ont visité une filature, des 
tissages, un élevage de truites, un autre de 
visons, une fromagerie · (Qruyère). A Ron­
champ, ils sont entrés en contact avec les 
mineurs, ils sont descendus au fond d'un 
puits de mine à 810. mètres ... Quelles merveil­
leuses leçons de géographie, de sciences, 

. d'Histoire ! 
Nous ne saurions trop remercier les insti­

tuteurs d'Amage, M. et M111• Gardaire, pour 
tout .le dévouement et la gentillesse dont ils 
ont fait preuve à notre égard. Leur compor­
tement envers nous est vraiment digne d'élo­
ges, 

Nous sommes revern:1s de notre voyage 
émerveillés et nous serions heureux de re­
commencer l'expérience avec nos futurs cor­
respondants. 

P.S. - Nous avons dansé et chanté, en 
costumes catalans, à Héricourt, à l'occasion 
de la fête de l'école laïque. 

R. MAILLOL, 
Institutrice à Trouillas <P.-0.) 


